
RAPPORT MENSUEL (Mai 1903) .

Monsieur; le T>irectaur,

Les troubles pâlitiques dont je vous ai déjà rendu compte

dans le rapport mensuel du mois dernier ayant parité pendant les

premiers jours de mairie recrutement des coolies a été très diffi-
A r /

cile jusqu'au 7» Aussi les travaux d'Angkor-Thom ont-ils marche com¬
me us ont pu, peae clando , durant toute la pfèmxere semaine clu

mois» Aujourd'hui tout paraît être rentré dans l'ordre et depuis le
7, surtout depuis le 15, des coolies volontaires se présentent nom¬
breux» -Je vous avouerai même qué j'en refuse pour le simple motif

^ue le crédit dont je dispose ne me permet pas de les employer tous.
C'est bien dommage.parce que dans un mois, peu£-etre avant, les

. , *f , *lb
habitants vont s'occuper ce leurs rizières et ne répondant plus a

mon appel que par yole c.e réquisition. Il faut remarquer que c'est
«

surtout au moment des labours que les coolies mettent le moins d'emr

prèss«ment à se rendra sur les chantiers d'Angkor,et cela se com¬

prend y parce que leur temps est limité pour les semailles et le re¬
piquage, qui doivent être terminés fin juin^sous peine de voir le
riz manquer d'eau avant maturité.

TRAVAUX EXECUTES EN MAI 1908.- Pas un coolie pendant les 2
premiers jours du mois»- I»e 3y une équipé de 15 hommes s est rendue,
sur le chantier d'Angkor-Thom et s'est augmente© de 2 coolies le 5.
Le 7^27 hommes se sont présentés. Le I4yles coolies du bungalow
cessant de travailler à cette construction faute d'argent,j'ai
fait passer 15 hommes aux travaux ci'Aagkor. Le I5yarrivaient 16
volontaires; le 18^trente-quatre; le I9/sept.. .etc. Le telle sorte
que depuis quelque temps j'occupe plus ne 50 hommes par jour.

Les pluie» continuelles et la fièvre nous ont chassées a Ang-
kor-Thom.- Nous avons une moyenne® quotidienne de 3 fort® «iâges
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qUi lio tomoen v p&S cii peU £ reS a Xd même Xieuréy CQî&iliiï lorsque la »ài-
SOx! Ci» m © taui lu, a Ux l i v en w prU©\iUamuUt & n'importe qUfci UlQiïlQÙ U

Pendant 3 jouis, i^e 20 , 2x co 22 mai , la pluie n'a pas cesse» XX

est probable y,ue nous somme» priviiégi-és âQUb gs support et ja croit

pu'on peut attribuer cas averse» précoce» à l'immense foret pui

couvre la paye. Toujours est-il pue ces trombes d'eau détrempant
un soi d'humus ont eu pour conséquence de nombreux accès ae fièvre

aussi bien chez les .coolies que chez votre représentant» Il faut

o. à i e que la mois ds> mai es * ici coiame dans presque toute 1 ' Indochine

la plus mauvaise période de l'année,

Depuis le 10^nous travaillons au nettoyage a'Axigkor-Vat at ja
tiens a vous rendre compte tout d'abord que le vague débroussail-
lement exécuté au mois de décembre dernier avait eu pour résultat
de donner a la végétation une force nouvelle» Il ne ©'agit donc plss

de retomber dans la meme erreur^mais au contraire d'attaquer le temr

pie pai eu ix^ut poux Xxnij? a 1 un-ceintc?» Cette piusGgne demandera au

msscimum un an cie travail exi employant 50 oGoii.ee par jour.- Comme

àv dit 3k« Paimentiei dans 1« rapport *^ue vous m'avez adresse/nous

n'avons pas a couper les branches » Il faut aller chercher les ra¬

cines jusqu'où il sera possible o« les atteindre et débarrasser

tous les creux, les moindrej interstices, de la terre qui peut don¬

ner prise aux graines apportées' par le vent ou les oiseaux• II

Xauc aussi remettre au fur et a mesure en place, toutes les foxs que

la chose est possible, les pierres -qui gi/sent,|ur le soi. Uiie

restauration plus complète viendra en son tempty maiSypoui* l'héurey
xi est inutile dv? laisser t rainer* un >as de blocs encombrants, par—

fo is dangereux, pu ne demandent que quel pues eX forts pour repren-

dre ieu r p o s11ion prxmx tive•

Aujourd'hui, 31 Mai, les 4 cours de l'étage »-x erreur sont net¬

toyées de© o $ ï ) ss accumulées v» ^ b^s pianos© înnomorables q^x Xpi

maient en cet endroit, surtout depuis le retour dus pluies, une

véritable petite i ore t • — Vous ne pouvez vous xa.-, a s? une iclee de ce



pu^ ilwUS, U v 01 i0 r 0 t i X e Ci0 C vis C0 U 1 S « 0# e . p r0 S 50 iiie 01 â@ Ci*»>

teTi 0 vî deUX OOiifc? in &g 0x10 de raClIléS,#
V

AVé^J.10 lê nettoyage # Oxi p0U25fUit CTO ir0 pU6 1© SOI duXife était

ÔU si CA. i'0i» JL £x t ct»C ïy ma i. & xl Xi OU 001 mUXil 6 u X~ uli S eméil 'G A •■ci»? àiilS i • PoS

pUcUi u j. u eê uo CLai-ieS OXi'c CiX&pUj. v»y 0 ;.< -XùeS i'oCileX CiieS pOUr ivb r$ vi QU-
"V ©I* ÛUUS les? pUad TiXci 0 6 i'0 fo d i Sp 0 & © S autour dU iA&SSlf Central 116

4f : , fc
'iii ont donne aucun ^résXijj.Xlit.$1**'.Qûe sont devenues ces p iex'x oc?- Mon

UVlS ôc? t ^U1 ôlioô il ' 011 .j -Jamais '&t 0 pOS.'des • 0 Ô"t 1lQ J Urtiéy CQiQIUe "bi011
d iiU jiote coin «s o.1 Angle o r"-Vaty nsù pas et© X o rmxn 0 0 yet) en c« 0021—
Cesmu pai L xcnii o i'ôiiio n t le dallage d3b cours du iiaut t je trouve la

p i X U C' w Cï. s* C o pote J " c^T/cXUCsi. Ci U1*10 le iUx u pu© b e & x. Ci 0 U,p Ci au U ei--1

dUlX©S mis©S 021 plUC © 210, S Ont pas UCiléV0©0 . E116S $£ï ï*©lit ©fi prO —

i xi C V C • -> X -'- gl-1? ' | « Lu ^.Uî ■ X O >K Up 0 i ivUi *0 d© Xu
A •

pieri'© A ©s t ce peine ciegauclié0^M&i s j.es antres .Xaces soiiX pQ.n— •

ïait oinsni rodéos »

Les troufc détoiriiixiiaiit Xa pXace defe» pidrres ni&n^u&lih0» étaient

"bourres de terie et cie racines raniiJÈises dans la XiMonite du dos-

sous eu ipi-' iX a i aXXu ciierciier -^ueX^uei 0 i«» a pXus ci ' un 0 de

pi Ux oncieui # ®— »X ai 1 einai yei. e j sans © oiê^ i 00 lX c c t? de -^1 '.<xt"-ixoa

dxS^Uiaete JbOUS X0 r6Y 616XBL3211 Civj|f %VOS C OiûuùO XilpX'aS eï UC vUi e dé veud^
Xé téiiipXé^ etalent uans un état de aesa^re^ati0n irres^i'vaiice ^ du
iuQinfe (1/ sous X6a cours du mas s xi C'diiui aX t et n oxiraieno pXu.s

çju'und consistance as&eii nioXXé anaXogué a c 0XX 0 d un ~ domie argiXe.

t-C 0110 assise s ex a-t-6XX6 sui"i 1 s an te pour A'6i'iiiétt rô a Xa iiiasse

enorne ' eXXe soutient ^.0 vo ix* pas •-.< or Xes s iccXes a venir^ —• »"^6

X ' esp ôi~ ë^iii&is y si un tass6iii6ii t c?o pro duijfeait/ j 0 n'en serais pas au¬
trement surpris# En coût cas Je vais iaii e c luxe n l» 6 r tous Xes Joints

poux* éviter dorénavant les ini ixtrations •

Le maxiCiU.e -de lioinD ren s e e pierx es uans Xes cours ciu liaut n a

e te sij^iiaXej Je crois j pa|^r aucun auteur# e*> J© ne 110 s ouvi-ens j^as

non pXus Hu* un ouvrage fasse mention de dalles non terminées stui!,at-

(I) aux endroits visibles.
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0 sUideii u SI1CQX 3 ièfc» Ci v i i.: I v i te COi.jjS de C 1S e &U « Xi X allai > X U î ie X u

tranàxi nous v<5noii& cl aciiever pcup s apercevoir (ix oes uetaxis»

Une f-\.iua.x pue i^u-a n'y, pas été fotite non plus est celle pue je

vais noter ici: an dessus de cnacune des colonne© i±ui donnent sur

l^s» cours au ma©©xl centrai- petites colonnes de. vérandali- e i 4^ "bos

de la toiture.juste a l'endroit où s'arrête^. la corniciie aec0rativey
0 ii voie un trou a© ©ex» g ro s s x e remen t c reusc (T/ » Xi n ' y a pas ci ' ex-

cep t ion ; ce trou ©e retrouve au-dessus de toutes le© petites colon¬

nes • Cotte cavité est evxaOiument intentionnelle<siais faJL date pas de

l'épopûa a'Angkoi^ (j'entends dire l'epopue oe la construction du

temple) . C ' es t du travail fait rapidemen t et sans souci dé bonne

fa^onTe suppose pu'a un moment preieonpue, assez récent selon

toute vraisemblance, on a toxidu sur iesfô cours un vélum dont les j
/ vvw-i. n "

ai taches s ' epinglaxeiit dan s i^s cntfîûtv en pues t ion • J" e 11e vois pas

p 0ui" 1 ' xns tant ci ' au.tre explicat 10n.

En cours de net toyug e, des «pue les p rsmxe r e s p&ll e c ©,e s de t er1 e

ont coiiii'iencé a mettre les dalles à n.yj'ai cru pue j; ' allais . trou-
ver la preuve de l'iiypothés© pue vous venôz de lire. En effet les

cavités c^lindripues creusées dans les pierres de dallage apparais-
saà&nt un peu partout^ e t il était permis de supposr pu'elles cor¬
respondaient linéairement aux trodLs percés au dessus des colonne©

et avaient ievu le© supports au vélum. Mais ^nand ie^l nettoyage
d'une cour a été a peu près tenaine y il m'a ©te facile de voi* pu©

les trous du sol n'avaient aucune relation avec ceux des colonnes.

j e ne pourrais vous dire a pu e.1 usage ont soi v i les cavités
rondos creuse©s dans les dalles • Peut—etr© on o - elles reyu le t ©non

de certaines statues ou de lingas » mais c'est peu probaole, le défaut
de symétrie dans leur cxsposxtxon écarts ce^ce ide©#- Tie crêpais en¬

contre vous donne un ap-ex *u as ce pu& j'appelle le déi au « de symé¬

trie. Vous imaginez combien ces trous, vides maintenant, et ceux

des dalles absentes font mauvais ©ff.ot et contrarient l'harmonie oe

l'easmmblôfcparfait du cloître^pui compose avec le© 4 tours d'angle



et celle du milieu de 1' stage supérieur d'Angkor-yat• Aussi l^cus
A . . , '■ ■

paraicra-g-il urgent d* executer une réparation pui p amettra aux vi-

s i wçjur» dw cii cul ex dans les cours sans r i ©r la 1acneuss en to rs a•

Cette réparation «?c î'ai.i ; en gras ou en ciblent# Si nous vou¬

lons oiUplop ài j.€/ gjes. il i. audra évidemment le tailler eu ce travail

, 0 M d!/vXig^i», pendant 2 mois peutretre plus/une douzaine d'ouvriers ciii-
* A

-t .

noie uu iâwne acao.i o , procaolemaiiG , pue la racaille pui es t mon G ee

ici pour le bungalow et dont les prétentions en matière de salaire

j.à v s» wi on v mi ei i euï ao a 1$ 80 £»ar j our • C as 1» le ^ ît ix pu ' ont uxi
,

. .. , . A >
gs ivis mil s ep a ul o s gacne^.î4 do mortier envoyés par P,Penn«

La ciment n'est, a la vérité, pu'un moyen dont il faut se'dis¬

penser toutes.: les fois pu'on le peut, mais il offre cet avantage de'
ne pas nécessiter une m&m-d'oeuvre exercée •*. "Do ^lus, riotfs potui ions
axx r 1want, ftOovtôoi ta cr d.c x.a x es taux a *'Xdn, a.n icvissâ,.nw mia

1 «s 1 sgbj o cîxjli ex alïCa \Uîs nivaau antre tes ciaiies veritauias ou

les dalles factices ou en marpuant' ces dernières dans la, pâte
fraient par un signe spéciat fii, p-our pue nui fii fyvy ignore, s a rai g

• " Il ' y. ' ; Vi& , %

indipué sur le Guide des R. 1 • i O «5? cl "V O ci &> L1 «C? SS et Ia J O i VJL^* ^ ^ '*•'

s CL,<y\fL s

puoiisr un jour et pue M, çîe RajoupUiere efegliénterà d'nypotneses

# & UU i w lil V v S n A/{*S^—'

dent, et pue je crois urgent e. j if vous serais reconnaissant d'e.

00uciie' de_i*x iiiO ciJj&XA c 11 a f du ^ ai ■/ ica ax cne0logipua de 1 Ecolo et
de me e aller sa réponse» C'est la une pues tien pue je n ' a a. pu sou-

iil w e 'v i '»v ci» Parmenoior lors de son passage ici/pour la 1)0/.inë raison

pue nous ignorons l'un et , l' autre ce pue nous réservai g le net ,oya^o

clas cour© nuu.tes ci. Angxo* «

yT e c ro xs pu aucun ai ueui ne x ai t maii r ion ex a cav 1 tes cjiSftLind/ i—
C) « ^ >

pues dans les puacLrxlaeoreS un mass 11 c., i .ru. ca n a pas en- x sos/o

On peut admettre pua cas trous ccaiene das cacleettes fO'.-ix.""
lees dap'uis puelpué taiûps »-ou biexi encore des depo jS ue 2 es ^«s pre—
alablement inciédér.és- Pans 2 j'ai trouvé des ossagents bumainSy-
mais on en trouve un peu partout.
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I Û11U pOUA il <5 p 1"U S g i ©V ©il-t t y àUS©i OiêA ©Ui Xv iC t 0 X 1/ LiX* 0 8 âCCSSSi""
*

bles ^ue dans iwk cou/î'i• ■• Xi ils? reste ^ lue aujourd'irui d© v^uoi
Vtzfrh-

v? x iii© 'j 11 w a Ull c? ilo i O © U© pQUSS©2y © v o0u v u ii 13 S i uC j.iiww j S UxiS
exc©p t> i o il j ou ii disparu • "■ P»r t.- ci/i iii © l©s cxxàxweâ—soui xy ri a Cobo © nt
de souiller les gaior io» et ^ud^ue» sal ig aady a à peu^^veni © © a ©.».;•-

p ©ns©r cl© j x *.or un peu pcex ton L civ0 ©pliAmiur©s u© suitan©© © v ci-.? ;udtiiw
'

. .&■ ;
gUvD .

Api e s la partie hauoe du temple^ nou^s av ons a a ,aK£U.é les soci©5
du masS xi" cTal .xA&l»yCOiMlt© le» COOli©» SQllt plUS nOxliux~©UX \&e 50
à 60 suivant les jours) iue les outil® dont,je dlsposôyil m'a été
i (ig ■ 0 S S îb 1, -v de Xwb OCCUp cil v C --t S cl G c; -jX UYûli. . XXo ÛXl t Ci OUC c v C Cl.*." x

t
eu tro is - ©pulpes ; f o ' 000% du socle dont j© v i ens de vous par-

iwi'j uûô autre? dégagé les deux peu xi s palliions pui sont au pied
du grand escalier; la troisième- -entreprend sous mes yeux la restau¬
ration du passage dalle et sur colonnes pui relie 1* entres Ouest

l6-
de la % cour aux deux pavillons et au grand escalier •

Iere ©puipe.- Toute *xa x ace ouest de socle luisions© \ 12 m« ci©
xtau t) du massif central s ©'g &é carras s é.e , de$ verres pui s ê -aient
amassée© dans i©» intervalles des "blocs. Les racine© sont extrai¬
tes • Ce pu ' on a t ix~e de la ^eat inimag inab lejf • C ©x caines îacines
ont demandé, chacune 5 ou 6 journées d'ouvrier. Des souches de 20cm.
uv diamètre ont été haché©© petit a petit ail moyel^.iU ciseaux l^ngs
a'un mètre 4,ue j'ai fait confectionner dans le pays, tes poussiè¬
re» ont été grattée» avec le plus grand soin dan» tous le» creuxy
et il n'en reste plu».

Cette première équipe a ent roi ris depuis cruel dues jouis lo
moxii^ travail sur les faces H. et S. et n'aura pas termine avanu
Cl Ce oljt. mo -1 e

La 2ème équipe vient de dégager 1« pavillon d© gauche du gxanu
escalier. Silo n'a pas encore tout a fai<> uriim Cs"'"u •'©spgnô
pénible. tes blocs énormes provenant d'un peu paria, t étaient ras-



semblés autour de ces pavillons et servaient ds mur de soutènement
a des amas

da terra pui ne proviennent certainement pas des apporta
du vent. Te crois pus ces terres ont été placées là exprès pour

permettre aux 1 onaas de cultiv er puaipiu.s bananiers dans 1 * intéri¬

eur des ruines.

Maj.si xa ta11 e n %*x.t. s v> e pas seulsment autour ass pavillons j

on on orouve dans tous les angles formes par les multiples escali¬

er s vil y en a 12/ et le sooxs« On en rencontje également sur toute

la Suii'iace dw la c o u. v t mais sut tout sur xa i ac e silo.. J ^estime pue

nous aurons la plus de 3000 mètres cubes de terre à enlever et au

moins un milier de'gros blocs à ranger dans les coins.

Jfo.tez pue puand je dis (plia la 2eme épuipe vient de dégager un

des pavillonsy il faut .comprendre pin, les blocs ont été portés un
\ IÀA.
peu plus loin en attendant le -Msrage et pue la terre se trouve

maintenant a 10 m. dt; l' jiidroi g où nous l'avons pjpiss* XI faudra

bientôt la faire descendre à 1'étage inférietirpc'est-à-dire dans la

grande cour où se trouvent les bibiiothèpues. T>e ce point il s'a-
IAJL.

gira de la descend encore-sur la..terrassa basse/ et enfin de la

disperser•

Pour etre mene a bien y ce travail nécessiterait 500 nommes^ et
la deuxième épuipe n'est pue ne 25 coolies.

La 3 e équipe ,c omm-e je vous le disais tout à 1 * heur s ' occup s

sous mes /eux de. restaurer un des points les plus gracieux .d'Ang-

kor-Vat. Iiiutiié de vous aire pue je suis obligé a1 etre constamment

la e o de iiisj t i»rs la .main ot la pats. l!Tous n^s f aason»^ pas nij^ desOg,iie
*

■

--HP f ':
• bien c cmpl ipu é ■$, mai s encore faut-il la faire avec soin. Je n'insis¬

terai pas trop sur le manpue d'expérience des normes pue j'emploie

à xette restauration. Ils n'avaient jamais vu un cric de leur vie
> kxifc
p '% ne se doutaient paè, pu'on y&maee avoir l'idée de remettre en pla¬

ce u\ttB blocs .épars. Le loalheur dans cette besogne est p-.e nous ren-
\ i f \ . ,

controH*5 des supports pourris pue jjq.o'us Sommes Obligés d'etayer.
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Le passage que nous réparons présenta an outre (la nouveaux dé¬

fauts; des dalles ont disparu, d'autres sont en trop mauvais état
n et nous devons l'è» remplacer immédiatement par du ei/ment amé,-

L'armature est Constituée par du fil de fer as s aï fort,- Pour écono-
CA c-£> v

miser- la matiorj e donne a*, x dalles factices le llrofiX/^ui off re

du reste une plus graiide rosis tance que la dalle plate.

En résume
, lo travail du. mots a dégagé les 4 cours et les toi¬

tures de l'étage supérieur, une bonne partie du socle de ce même
\ r 4 -t • in - » /

e cage, le pav.iiJ.on g auen e du grand escalier et le passge dalle.

Tout le dessous des dalles indiqué sur le croquis par des hachuras

étaient bourré de terre et de racines,Un commencement de restau¬

ration donne un résultat satisfaisant.

Pour terminer ce chapitre, je vous dirait qu'on retrouve un

assez grand nomore de î ragmen ts au N.aga ce la pas s e r exl e^ mais • que

tous les des qui soutenaient la balustrade ont disparu, *Te sais

où se trouvent les grands dés de support de la grande avenue vallée-
• ' ouest d'Angkor-yatymais j'ignore ce que sont devenus les petits

dès dont j'aurais besoin aujourd'hui.

OBSERVATIONS GENERALES•- Je suis enchanté des coolies volon¬

taires qui n'ont pas un instant rechigné sur la besogne,mais, hé-
» làs( fies boajLommes vont me g*, lâcher pour leurs rizières.
| Le nettoyage ciu Gcmple prouve qu^ beaucoup de pa* i»les soxi^

ï I
f * ' ->
f ,:j en très mauvais état. On s'en rend facilement compte a l'heure

; actuelle, au fur et à mesure de l*avandemënté.es travaux, La plu -
Y

_ ... • , . (

i € part des grandes colonnes A supportant les portiques des ga les

t| -présentent un danger sérieux; la pierr©4n est pourrie, s'effrite jf
sous le doigt et ne" tient plus que par habitude, Les étais s'im¬

posent d'urgence. Il faudrait employer là des quantités de bois

très durs parfaitement imputréèciblej et les coupes d'Angkor-Thom

n'ont pas foùrai une seule pièce de la qualité demandée. Il serait
donc nécessaire d'acheter de vieilles coloni es dans.des pagodes

. désâffect.éeJon de faire couper du coté foulon et transporter
ensuite de .très bonnes/essences, D'où des frais considérables qui



~ 9 ~ 14»:/ %Î-W

ne^ correspondant pas aux .infimes ressources dont noiund disposons .

Xiv^ gi av&<xl do ne « .oycs»ge pue nous liicnons eu c« .moineii'.? eia.^ t plus
urgent qu'on ne le pensait. L'état de certaines parties maintenant

visibles prouva qu'il fallait nettoyer Angkor-Vat au plus tôt et

avec conscience.

-.T'ai trouvé dans les cours du haut et autour du pavillon gau-

ciia^es quantités de tasses et de^ petits pots contenant des osse¬

ments humains. Ce sont des restes d'incinération.- Quelques person¬

nes, parentes^ des morts, sont venus chercher les Os de leurs ancê¬

tres, Ce .^ui n'a pas été emporté a été réuni par mas soins.

CREDITS AWSCTBS AUX TRAVAUX EW MAI 1908.- Se avance de 500?!.-

Vous trouverez ci-joint un extrait du livre de caisse vous donnant

l'emploi de la deuxième avance épuisée le 7 mai. -J'ai donc marché

pendant le moi de Mai sur la 3e avance de 500$ ,

Vous voudrez bien remarquer, Monsieur le Directeur, pue jus¬

qu'à présent les travaux d'Angkor n'ont pas été une cause de ruine

pour l'établissement scientifique 'e=fc vous dirigez et dont j'ai hate

de faire partie.

OUTILLAGE REÇU.- J'ai profité du départ de M. Dueret pour ad¬
resser, par son intermédiaire, à la maison Graf une commande de

quelques ciseaux d'un mètre pour le déracinement des souches.

Ces outils ne sont pas encore arrivés^mais la chose importe
p eu ^p arc a qu ' entr<^-tsmps un forgeron s'est révélé' qui a pu exécuter
21 ciseaux x.arfaits au moyen de deux barres de fer que je possédais*

ACQUISITIONS DIVERSES•- Une selxo d'occasion, une bride com¬

plète, un fer à sottder- le tout acheté au Lieutenant Ducret pour

la somme que vous trouverez dans la justification de la 3e avance.

Le total est de 13$.00

OUVRAGES REÇUS.- Néant.-
Je crois le moment venu de vous demander une copie certifiée e=

conforme de l'arrêté organique sur les monuments de l'Indochine

et une autre copie de l'arrêté classant Angkor dans les monuments
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historiques Ce ±,our "bien faire comprendre aux gens qui en cloutant
J

Cil y en a) (que l'Ecole £ran $aise/lîaftres s a dass les ruines,
BUNGALOW.- Las travaux de cette construction sont arrêtas de¬

puis le 13 Mai fauta d'argent. J'espère qu'on me débarrassera de
cette "besogne^dont je n'ai pas le temps de m*occuper et pour la¬
quelle 1*Administration m'a si peu aidé.

Veuilles agreer, Monsieur le 1. i-i sctsux ^

l'expression ae mes sentiments r.esp ec tueuoc et dévoues.


